
DOGMJllS MUSICAUX 

·· te . muvre Jnt,mpr1,e àt belle 
. ,;' , " JJ., ,., . 1 j 

y a be~uco;ip: d' appatëtt~ë d,ê vérité darts te 
epte. · .. ·.· .···. .. 

· n ëftcl; 1ës be11~s œüVtësjttsqu'icl p!ttutetlt 
ue toujoÛtil fo.tompr&êttsîblés aux fotiles, 

· i!iUSièiei1s, atµt crlt!quës. , 
ôütqùoif.Patcè. qtt1e1les ~lfla.nàie11t d'a.tl­
s dont la. cottëeptl.on t!lusicalê t1Jpâssait 
e de là moyèt1t1è : tout ce qui lettt- setttbial.t 
ple ou naturel,_ et qui l'étaif ètl f~àllté, 
·ssait d'âbord att:it âlitfës it1èohêret1t et 

1 est donê três tentant de èonèlurë dè éés 
que tciutes tes fois qu'üne êêuvte apparaît 

· ürè, incohérèilte, itièotnptéhëiiSiblë, èlle 
bèllé. 
epettdant, il faut remarqttet que 1ë niüsiêieii 
oins doué, èt 111ê111e te plus ighôralit péüt, 
ei11ent où :mêtilè péniblemètlt, ptodùité 
œttvtes incotnpréhettsibles; cJ.tié l'obscurité 
ttti défaut et là èlartJ une qualité de 1an­
è; et cela de l'avis dë torts; qtlé è'est la 
té que chercliètetlt dès musidetts èOtisidétés 
· r.d ronime obscurs et qui paraissent 
ténattt simples et natutêls ; enfin qùe 

. avons èompris une êeüvré, nous en avons 
_té la beauté seulement 1otsqu'elle nous 
blë, à notis comme à son auteur, aisée et 
è. 
üe faut,it donc faire en présence d'ùne page 

. icale d'abord incompréhensible pour nous? 
ètvèr notre jugement puis étudier, entendre, 

.er souvent l'œuvre incomprise. 
i elle est belle; elle s'éclairera peu à peu et 
· r aimerons ; sinon le vide nous en apparaî­
nettement. 
u'on ne s'y trompe pas, beaucoup d'œu­
' autrefois incompréhensibles et que certains 
ent ètoire génia1es à cause de cela, sont 
bées dans un juste oubli et, lorsqu'on les 
ouve, nous font sourire par leur platitude 
ée d'incohérence. 

* * * 
. 'autre pàrt, faut-il dire que si une œuvre 
comptéhetision difficile n'est pas forcément 
œuvre bellè, une œuvre belle ne saurait être 
prise de suite? 
serait imprudent de le croire. 

à plupart des pages de Palestrina et d' Alle­
; toutes les suites de Bach, beaucoup 
. uvres de Mozart; plusîeurs symphonies 
Beethoven, dë ncimbteuses pages de Berlioz, 
'; etc .. ; quoique jamais appréciées à léut 
:eu! d'abord, furent pour tous, dès leur 
. tton, claires et simples, parfois si peu nou­

. es; qu'on les accusait de réminiscence! 
e nos jours, on a combiné les notes dë 
'ère si étrange, pour la premiilre fois on à si 
Pensé à ne pas choquer 1'oreille, que peu de 
se; d'ici longtemps, saurait étonner le public 
:s musiciens ou tes critiques, en tant que 

esse sonore. 
i°mbien d· autres avant M. Debussy écriviterit 
a musique l:iëàucoup moins claire et bien 

Lit IIONDB. HUSiêAL 

moin1 belle que lM exqui~ rêvérit!! de 1' auteut 
dt Pllll#s. 

Cependllfit on 1eis Il ju!téülètlt oubliés ét 
M, Debussy_e!it t<:itijouts admiré dé tous, 

Quoi de plus souple; dé plus saiëiësablë; de 
plus clair ét de plti~ fMi1é.à entél.idfê qüe lëil 
œuvrès dê ?tt Fatité : cepêndâ.1:1.t rien il'est plus 
parfait; plus ha:rd.l, plus ttêuf; plus personne1 
et plus digne d' admiràtiôh, 

D'aufrès êxëinples pourraient être éiluniérés 
et l'on doit âjotiter entotè que, chez certains 
auteurs; qui reclierchettt l'obscurité pài' sno­
bisme; ôtt trouverait quelque beâtlté si 1'ort 
dépouillait de ces oripea1ix 1ëurs œuvtes èôti­
çttes avec simpiicité, puis déformées à des• 
sein, 

"' * * 
La beauté peut. donc r~sicl.er en des œuvres 

que tout individu, musicalement douê est 
capab1e de comprendre dês une première audi­
tion; dàns des œuvres qu'on ne saurait appré­
cier qu'après lès avoir entendues souvent et 
étudiées parfois plusieurs annêes de suite. 

Enfin, sous des obscurités d'allure attirante 
et vénérable, se cachent parfois des piatitudes 
grotesques, et des pages, claires et séduisantes 
lorsqu'on les entend pour la première fois, 
ne résistent ni à des auditions fréquentes, ni à 
l'analyse. 

JEAN HURÉ. 

COURS D'HISTOIRE DE LA MUSIQUE 

L'Époque du contre-point 
~ I,A 

Naissance du Drame lyrique 
LE DRAME LYRIQUE, 

DE CACCINI A LULLY ET HAENDEL 

La réforme prosodique. - Le premier opéra. -
Caccini et Peri, - Le 1er Oratorio. - Monteverde. 
- La naissance de l'harmonie moderne. - L'Opéra 
populaire. - L'opéra bouffe. - Transformatioti 
et décadence. - A. Scarlatti. - L'Espagne ét les 
tonadillas. - L'Allemagne et les Opéras-féeries . ....:: 
Keiser et Hasse. - L' Angletene, de Purcell à 
Haendel. - La France et l'Opéra. - Ballet de 
Lully. - Conquêtes successives et perfectionne 
ments du genre jusqu'à Rameau. 

Le contrepoint vocal, après avoir inspiré les 
chefs-d'œuvre des Josquin de Près, des Pales­
trina, des Rolland de Lassus et des Vittoria, en 
était venu aux totirs de force habilès mais trop 
Souvent grotesqties . des Vecèlii. et des Ban­
chieri. t'a.bus du stylé descriptif èt l'expression 
outrée lui firent autant de tort que 1a êomp1i­
cation inutile des dessins et dès parties. On 
était las de ces choses, 01i cherchait ,;agùèment 
à rénover l'art musical. Le goût de ia Renais­
sanëè antique s'était glissé dans là rirnsiqùê. 
Ott ëomprenait erifii1 l'importànêè dù textè et 

là ttêcesêité d'uti.è bonne déélatnation. Oil s'aè• 
corda à trouver qu'il était indispëiiSable de sup­
prltt1êi' l'aèèoirlpiigiieliient polyphonique afin 
dè titlssêt à la vobf !Seule tcfüte sott · expression; 
Mütê !!à liberté; àfih sliftoüt (chose iiéëessaite 
dans tôüt lotig poème, qu'il soit destifté à être 
setilèl:hèfit èhantê ou joué) afin qu'ôn puisse 
entendre les paroles. 

Nous avons vtl ·cette ·réforme prendre nais­
sanèè à Flotence, dans le sàl6ii du comte Bardi 
où fréquèi:itaient inùsiciens, êhantetirS, poètes 
et philosophes. Nous avons assisté aux essais 
encote informes de Galiléi aidé de Bardi lui­
même. Deux musiciens, de cètte petite Aêa~ 
démie, devaient reprendre ces t:tavifux et les 
mener à bièli ; deux musiciens p1us neufs dans 
leur art que Galiléi, inoins gênés dans leùf ten­
tative par Un bagagedeèônttâpüntiste éprouvé, 
moins habiles dans leur écriture, par cela même 
p1us aptes à mieux saisit les caractères esseh0 

tiels de cette réforme prosodique èt expressive. 
Caccini et Péti étaient toùs les deux chàn° 

teurs excellents et pouvaient ainsi iiidiqùer à 
leurs interprètes la façon d'exécuter ces œuvres 
nouvelles qu'ils créaient dans une forme qui 
n'avait pas eù encore dé précédent. Caccini fttj 
le premier à aborder, sur la demande exptessè 
de Bardi, le noùveau style de composition. I1 
était profondément épris de musique, il en fai­
sait le but de toute sa vie. Moins versé en con­
trepoint què les vieux maitres qui l'entouraient; 
il n'attachait pas une importance excessive aux 
règles ; mais son goût musical très sûr l' empê­
chait de tomber dans des exagérations qui 
eussent été funestes à la nouvelle école. I1 disait 
lui-même plus tard: « Je ne me suis jamais 
tenu aux banales limites où s'arrêtent les au­
tres; j'ai toujours été explorant et chercliant 
le plus de nouveauté possible, pourvu toutefois 
que la nouveauté soit apte à mieux accomplir 
la véritable fin de la musique qui est de plaire 
et d'émouvoir. » D'après Fétis, Caccini dut 
naitre vers I546. En tout cas il était à Florence 
dès I564 et, en I580, attaché à la Cour comme· 
chanteur. Sous l'influence des idées émises par 
ses amis du salon Bardi, Caccini publia diverses 
canzonettes à une seule voix avec accompa­
gnement de luth ou de théorbe. Elles eurent un 
grand succès. Caccini cherchait avant tout 
l'exacte déclamation, il entendait subordonner 
la musique aux paroles. I1 voulait, d'après ses 
propres écrits : « inventer une sorte de chant· 
où l'on pût comme parler en musique ». C'était 
bien là une réforme considérable. Caccini sen­
tait qu'on ne pouvait être ému par la musique 
chantée que si l'on en comprenait les paroles et 
qu'on n'en pouvait comprendre les paroles si la 
musique n'était bien prosodiée. . 

A toutes les époques où la musique a semblé 
trop envahir le te."ci:e, a paru vouloir lé dominer, 
est arrivée enfin à le submerger totalement 
comme cela s'est produit si sèiuvent, èes idées 
ont été poursuivies par tous les grands réfor­
mateurs comme Gluck, Berlioz, Schumann, 
Wagner. Cette réforme prosodique est de nou­
veau accentuée aujourd'hui par les tentatives 
hardies de quelques grands artistes, et i'auteui 


